
 

             ANNONCES DE LA PAROISSE 
 
 

 

Comme vous le savez, en raison de l’épidémie de coronavirus, toutes les réunions 
activités et rencontres prévues initialement à la paroisse et plus largement  

dans le diocèse, sont suspendues et ce, pour une durée indéterminée.  
Prenez quand même note des annonces publiées ce jour, mention « sous réserve » !                    

 
 
 

 
 

 

 
 

 

Mercredi 25 mars à 19h30, un peu partout en France, les cloches de toutes les églises 
sonneront pendant 10 minutes, non pour appeler les fidèles à s’y rendre mais pour 
manifester notre fraternité et notre espoir commun. Ce 25 mars sera aussi la fête de 

l’Annonciation, que nous fêterons confinés dans nos maisons. Quand les cloches sonneront, 
que chaque disciple de Jésus, dans sa maison ouvre sa bible (ou son ordinateur) et lise, seul 
ou en famille, le récit de l’Annonciation, dans l’Evangile selon St Luc, chapitre 1, verset 26 
à 38. Et qu’au même moment, chaque maison allume une ou plusieurs bougies à sa fenêtre, 

pour dire son espérance et conforter celle des voisins. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

                                         AUTRES ANNONCES 
 
 

                       
 

- Sam 04/04, de 9h à 19h, « Journée du Pardon ». Des prêtres seront à votre écoute  
pour vous donner le pardon de Dieu. Cathédrale de Nancy. 
 

- Sam 04 et dim 05/04, Marche annuelle des Rameaux entre Nancy et Toul pour les 
 18-30 ans. Infos et inscriptions : 03 83 90 99 39 et diojeunes@catholique-nancy.fr 
 

- Du 30/04 (18h30) au 3/05 (17h30), une proposition exceptionnelle pour les jeunes  
à partir de 17 ans qui souhaitent faire un bon de géant dans leur vie spirituelle :  
la retraite ignatienne organisée par le Service des Jeunes et l’Equipe Diocésaine de  
Formation Spirituelle. Dans l’esprit des exercices spirituels de St Ignace de Loyola,  
cette retraite de 3 jours est l’occasion de se mettre vraiment à l’écoute de Dieu dans 
le silence. Coût aménagé en fonction de chacun. Infos et inscriptions : Père Etienne  

(06 95 39 19 74) et diojeunes@catholique-nancy.fr 
 

Paroisse Saint-Jean de la Commanderie 24, rue Saint-Léon, 54 000 Nancy 

Contact : site Internet: http://www.saintjeandelacommanderie.fr 

email paroissial : paroisse.stjeancomma54@orange.fr 
Accueil Saint Joseph 07 83 34 68 48 - Accueil St Léon 03 83 40 24 50   
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PAROISSE SAINT JEAN DE LA COMMANDERIE 
Dimanche 22 mars 2020  

4ème dimanche DE carême 
 
 
 

  
 

 

Voir avec les yeux  du                  du  Cœur ou de la Foi 
 

 

        
 

 

En ce 4
ème

 dimanche de Carême, nous continuons notre chemin de Carême qui nous 

conduit à Pâques. Hé oui, nous en sommes déjà à la moitié !!! c’est la mi-carême. Pour 
autant continuons ce chemin d’efforts, de privations, de jeûnes pour réveiller notre prière, 
notre partage. Le Carême un chemin pour sortir de nos aveuglements, et voir avec la 

lumière de la foi.  
 

Nos yeux sont faits pour capter la lumière du soleil qui éclaire nos environnements. Mais, 
les yeux ne perçoivent qu’une petite partie de la réalité. L’amitié, par exemple, ne se voit 
pas forcément avec les yeux, mais avec le cœur. Pour la présence de Dieu, c’est pareil, 
c’est une réalité qui ne se voit pas avec les yeux mais avec la Foi. Pour voir l’amitié, on 
utilise les yeux du Cœur. Pour voir la présence de Dieu, on utilise les yeux de la Foi. 
 

L’aveugle-né de l’Evangile d’aujourd’hui le dit bien : « Il m’a ouvert les yeux. » Puis, il dit 
à Jésus : « Je crois Seigneur. » Oui, la guérison du regard, voilà bien le sens de ce 2

ème
 

scrutin de nos catéchumènes. « Voir », si on réfléchit un peu, nous enlèverait tout désir de 
recherche de la Vérité. Si on voyait Dieu avec nos yeux, alors le Seigneur s’imposerait à 
nous et on n’aurait pas besoin de faire l’effort de « Croire », on ne connaîtrait pas la « Foi ». 
Avec le « Voir », en fait, Dieu nous intéresserait beaucoup moins, car on ne pourrait pas se 
poser plein de questions sur notre vie et sur notre manière de vivre. Dieu existerait comme 
un objet dont on pourrait tout connaître. 
 

Mais, si le Seigneur choisit de ne pas s’imposer à nous, c’est pour nous faire comprendre 
que nous-mêmes nous sommes bien plus que de simples objets. Nous avons une âme que 
nous ne voyons pas. Pour connaître le Seigneur, je dois m’impliquer avec tout ce que je 
suis : un corps et une âme. Lorsque je dis « Je vois une personne », je peux décrire cette 
personne à distance, sans lui parler tout en restant indifférent à elle.  Mais lorsque je dis « je 
crois en une personne », c’est différent, cela veut dire que je lui ai déjà parlé, que je me suis 
approché d’elle, que j’ai vécu quelque chose avec cette personne. « Voir », c’est rester à 
distance, c’est rester en retrait. « Croire », c’est s’approcher, c’est se rencontrer. 
 

Voilà un grand signe de la confiance que Jésus nous donne. Il ne s’impose pas à nous 
aujourd’hui, pour nous permettre de croire en Lui, d’avoir la Foi ; c’est-à-dire pour nous 
permettre de chercher librement au-delà des apparences. Dieu ne regarde pas l’apparence 
mais le cœur. Ou encore, ce qui est essentiel dans la vie ne peut pas se voir avec les yeux 
mais avec le cœur. 

                                                                                                Daniel Houllé, Diacre Pt. 

 

 



« Moi, je suis la lumière du monde, dit le Seigneur. 
                                   Celui qui me suit aura la lumière de la vie. » 
 

Voilà des paroles fortes que nous adresse le Christ Jésus dans l’évangile de ce dimanche. Un 
thème très courant chez Saint Jean, Jésus, la lumière qui chasse les ténèbres. Regardons de 
plus près les quelques versets qui nous sont proposés dans l'Evangile du jour : "Moi qui suis 
la lumière, je suis venu dans le monde pour que celui qui croit en moi ne demeure pas dans 
les ténèbres." (Jn 12) Ces paroles font écho au verset 12 du chapitre 8 où Jésus affirmait être 
la "lumière du monde" et comme l'écrit Saint Augustin dans son commentaire de l'évangile 
de saint Jean : "Aimons cette divine lumière, désirons la comprendre, ayons soif de cette 
lumière afin que nous puissions sous sa conduite arriver un jour jusqu'à elle et que nous 
vivions en elle de manière à ne jamais mourir." 
 

Suivre le Christ, c'est suivre la voie vers la vie éternelle. Il est le chemin qui nous mène au 
Père et c'est pour cela que tout notre agir doit se conformer à celui du Christ. C'est l'imitation 
de Jésus Christ. Il nous faut mettre en pratique concrètement ses paroles et ses enseignements 
et vivre de son Evangile. 
 

"Si quelqu'un entend mes paroles et n'y reste pas fidèle, moi, je ne le jugerai pas, car je ne 
suis pas venu juger le monde, mais le sauver. Celui qui me rejette et n'accueille pas mes 
paroles aura un juge pour le condamner. La parole que j'ai prononcée, elle le condamnera au 
dernier jour. Car ce que j'ai dit ne vient pas de moi : le Père lui-même, qui m'a envoyé, m'a 
donné son commandement sur ce que je dois dire et déclarer ; et je sais que son 
commandement est vie éternelle" (Jn 12). 
 

On retrouve un des motifs de l'Incarnation (le Verbe qui se fait chair). Jésus se fait homme 
pour nous conduire vers Dieu-le Père ainsi qu'un élément de notre credo : " Il est Dieu, né de 
Dieu ; lumière, né de la lumière". Ainsi " C'est donc la lumière éternelle, cette lumière de la 
sagesse qui, sous le voile de la chair dit aux hommes : " je suis la lumière du monde, celui 
qui me suit ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie" (Jean 8,12)" 

(Saint Augustin). 
 

Le Christ est donc, pour reprendre une image bateau, le phare dans la nuit. Même si on ne 
sait pas trop où l'on va, si l’on s'attache au Christ, on peut être certain de marcher vers la 
Lumière. La promesse est au futur... mais se mettre à la suite du Christ commence dès à 
présent. Ne pas demeurer dans les ténèbres. Il n'est pas rare en effet que Jésus guérisse des 
aveugles. On peut penser à Bartimée dont on a déjà parlé ou encore cet aveugle sur lequel il 
pose de la boue fabriquée avec sa salive et qui va se laver à la piscine de Siloë. Qu'est-ce qui 
peut nous éclairer, nous aveugles ? Et bien le "collyre de la foi" comme l'écrit l'évêque 
d'Hippone. Nous sommes tous comme cet homme, des aveugles-nés qui avons besoin que le 
Seigneur nous éclaire. En sachant que nous ne goûterons à la vérité que dans ce face à face 
de la vision béatifique où nos yeux seront totalement ouverts ! 
 

Saint Augustin n'hésite pas à citer d'autres textes comme celui de saint Paul dans sa première 
lettre aux Corinthiens (1Co 13, 12) ou dans la première lettre de Saint Jean (1 Jn 3,2) : " nous 
sommes maintenant les enfants de Dieu, mais ce que nous serons un jour ne paraît pas 
encore. Nous savons que quand il viendra dans sa gloire, nous serons semblables à lui, par ce 
que nous le verrons tel qu'il est." 
 

Cette marche dans la nuit est longue. Les ténèbres ont reculé depuis l'Annonciation. De la 
nuit de Noël au matin de Pâques en passant par la reconnaissance de Jésus comme lumière 
des nations le 2 février. Mais la lumière ne sera pleine et entière qu'au matin de la Parousie, à 



la fin des temps : " Qu'est-ce à dire que ce matin ? Lorsque la nuit de ce siècle sera écoulée, 
lorsque les terreurs des tentations seront passées, lorsque le lion qui tourne autour de nous la 
nuit en rugissant cherchant quelqu'un qu'il puisse dévorer, sera vaincu. " (Saint Augustin) 
 
 

Prière en cas d’épidémie 
 

Saint Roch et saint Sébastien, amis du Seigneur Jésus, vous qui avez connu l’épreuve de la souffrance 
et de la maladie, soyez aujourd’hui les ambassadeurs de notre prière auprès de Dieu notre Père. En ce 
temps d’inquiétude et d’incertitude, nous recourons à vous avec confiance pour demander votre 
intercession. 
 

Comme nos aïeux en Provence qui n’ont jamais désespéré de Dieu dans les pires moments des 
épidémies de peste et se sont toujours confiés à vous, nous renouvelons cette fidélité à l’heure du 
coronavirus qui nous frappe aujourd’hui. 
 

Grand saint Roch, grand saint Sébastien, vous qui contemplez le visage de Dieu dans la gloire du ciel, 
voyez vos frères et sœurs d’ici-bas qui sont aux prises avec les flèches de la maladie aux quatre coins du 
monde. 
 

Vous qui goûtez la plénitude de l’amour du Saint-Esprit, demandez-lui pour nous la fraîcheur dans la 
fièvre, la guérison pour ce qui est blessé. 
 

Vous que la sainte Vierge Marie a présenté à Dieu après l’épreuve, demandez-lui de nous prendre dans 
son manteau de miséricorde et de dire à son Fils que nous manquons du vin de la joie. 
 

Vous qui avez risqué votre vie pour annoncer à tous la Vie qui est en Jésus, confiez au divin médecin 
toutes les personnes qui luttent au chevet des malades, qui se dépensent pour leurs frères et cherchent 
pour développer des traitements. 
 

Vous qui avez vécu en fils de l’Église en toutes circonstances, priez pour que les chrétiens donnent à 
tous le témoignage humble de leur confiance paisible, de leur charité active, et de leur espérance 
invincible qui viennent du cœur du Christ. 
 

Vous qui ne vous êtes jamais résignés au mal, obtenez-nous de ne céder ni au fatalisme ni à la panique, 
mais d’avancer dans ces quarante jours de Carême les yeux fixés sur la croix de Jésus, mort et ressuscité, 
en qui est la victoire totale et définitive sur le mal. 
 

Glorieux saint Sébastien et saint Roch, nos amis dans la difficulté, demandez-le à Dieu notre Père, par 
Jésus-Christ notre Seigneur, qui vit et règne avec lui dans l’unité du Saint-Esprit, maintenant et pour les 
siècles des siècles. Amen. 
 
 

 

Saint Roch, priez pour nous.                                                  Saint Sébastien, priez pour nous. 

 
 
 
 
 
 
 
  
 

 
 

 
Prière écrite par un prêtre du diocèse, 

publiée avec l’autorisation de Mgr 
Christophe Dufour, archevêque d’Aix et 
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